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Et  nous  auflî  nous  femmes  amis  des  mœurs  & delà  liberté; 


Du  VENBREDi  i8  JANVIER  1795 , 1*315  Z®  de  la  république  ftançaife. 

Décret  qui  prononce  la  peine  de  mort  contre  Louis  Capet  ; difeours  de  fes  trois  défenfeurs  à la  barre  de  la 

convention  natiopale. 

* • -- 


CONVENTION  NATIONALE. 
Présidence  du  citoyen  Vergniaux. 

Séance  du'-^  jeudi  17, 

L'appel  nominal  a continué  pendant  la  nuit.  Chaque 
votant  a motivé  fon  opinion:  voici  les  motifs  les  plus 
ipénprAHY  qui  ont  été  donnés. 


par  cette  conftituiion  qu'il  a le  premier  anéantie , & 
ceux  dont  il  s’efl:  tendu  coupable  , je  vois  la  même 
différencei  qu'entre  l’affaffinat  & la  poi^'>n.  En  excé- 
dant la  iriefure  du  crime  , il  a excédé  celie  de- la  peina 
qui  sVitJ^pliquoit. 

L'homme-roi  s'eft  placé  lui-même  au  rang  des  conf- 
pirateuiLS  non  privilégiés  dans  le  fens  de  la  peine,  car 
__  _ il  a toujours  été  privilégié  dans  le  fens  du  crime.  Il 

Yfabeau  : Il  répugne  autant  à mon  caraélerequ’à  mes  eft  plus  coupable  qu’eux  ; fernit-ce  une  raifon  pour  la 
ptincipes  de  prononcer  la  ptine-de  mort  contre  quel-  traiter  avec  moins  de  févérite?  Les  droits  de  l’homme 


A /' 

qu'homme  que  ce  fnit  , excepté  contre  un  tyran  , car 
un  tyran  ne  me  femble  pas, un  homme  } au  refte  , ce 
m’eft  pas  moi  qui  prononce  Cctreptina,  c’eft  la  loi, 
c’içR  code  pénal  j ce  fera  la  première  & unique  fois 
de  ma  vie  oue  ce  mot  terrible  fortka  de  ma  bouche  , 
catjene  vivrois  plus  fi  ma  patrie  iivoit  encore  à con- 
daipner  un  roi  ; je  vote  fa  peine  de‘  rnort.  — D€éu- 
yu'T  gdyçg  : je'ne  compofe  pas  avec  les  tyrans  j je  vorë~Ia 
^y^^^’^Taàorc  , & fa  prompte  execution. 

Gjrran  de  Couion  ; Je  c^ois  que  nous  ns  pouvons 
îL  / exercé  à ta  Fois  les  fondrions  de  juré  d’acenfatioh  YHe 


s’élèvent  avec  force  contre  une  pareille  injuflice.  Ils 
me  reprochetoient  de  la  déguifer  fous  le  nom  de  po- 
litique , de  la  couvrir  du  prétexte  pufillanime  d’une 
faulLi  incompétence  , ils  m'accuferosenc  de  foiblt-ffe  fi 
je  ma  laiîTois  effrayer  par  dé  vains  fantômes.  Louis  3 
écéaccufé  parla  nation  entière  d’avoir  confpiré  contre 
elle,  Nous  l’ea  avons  convaincu  ; ma  confcience  me  die 
d’ouvrir  le  code  pénal , il  prononce  contre  Louis  la 
peine  de  mort  que  plufieuts  de  fes  complices  ont  déjà 
fubie. 


Cambacérès:  : « Jefiime  que  la  convention  nationale 
^’^u'iré  de  jugement,  & d’acctirateur.  Le  peuple  ne  nous  doit  décréter  que  Louis  a enccutules  peinesprononcées 
‘ ijr  a pas  délégué  lè  droit  de  prononcer  fans  fa  ratification;  par  la  loi  contre  les  confpirâteurs  ; qu’el  e doit  fufpendre 
^ je  penfe  que  la  tyrannie  eft  là  où  des  hommes  fe  placent 
au-deffus  de  la  loi  à jamais.facvée  de  la  fouveraîneté  du 
peuple.  Je  refpeéle  l'opinion  contraire  , mais  js  ne  puis 
m!y  foumettre.  Je  vote  , la  tédufi*n  comme  mefure  de 
' / sureté.générale. 

Çlu^t  : Je  vote  la  mort,  parce  que  Louis  a'éré  tyran, 

' parcîTqa’il  l’olf  encore,  parce  qu'il  pourroit  le- rede- 
venir- — Lotiver  : Je  vote  la  mort  , mais  avec  cette 


l’exécution  de  ce  décret  julques  à la  ceffation  des  hof- 
tilités  , époque  à laquelle  il  fera  définitivement  fiatué 
par  la  convention  ou  par  le  cotps  légiflatif  qui  la  rem' 
placera,  fur  le  fort  de  Louis  , lequel  demeurera  provi- 
foirement  én  état  de  détention  ; & néanmoins  , en  cas 
d'invsfiou  du  territoire  français  par  les  ennemis  de  la 
république  , le  décret  fera  mis  fur  le  champ  à exé- 
cution. 

J.  B.  Lacofte  du  Cantal,  a dit!  Le  tyran  vivant; 


modification  exprefie  que  l’exécution  n'aura  lieu  que'  

quand  le  peuple  aura  fanéiionné  la  conûi^ution  que  eft  TiTanal  des ~ëtînêînîs  du  dedans  & du  dehors: 
vous  devez  lui  préfenter.  ^ mort,  il  fera  l’effroi  des  rois  ligués  & de  leurs  fatellités} 

Pons  de  VerduT-:  Louis  eft  forti. des  bornes  de  (bn  "fon  ombré  déconcertera  les  projets  des  traîtres,  mettra 
inviolabinté  conlti.uciorinelle.  Entrer  les  crimes  prévus  »n  lerine  àii.x  troubles,  ap  faêtions'i^  donnerarla  paix 


É la  r^êpnbTiqua  J & détruira,  enfin  les  préjugés  qui  ont 
trop  long'ternps  égaré  les  hommes.  Le  tyran  eft  déclaré 
coupable  du  plut  grand  des  crimes,  d'avoir  voulu  affer- 
vir  la  narion  ; la  loi  prononce  la  mort  contre  un  tel 
attentat  : soumis  à la  la  loi  , je  vote  la  mort. 

Rcberipjgrrg,  : « Pour  vous  être  érablirles  juges  hors- 
les  Tbrmes  ordinaires,  eh  êtes  vous  moins  Ls  juges? 
v.ous  ne  pouvez  féparer  votre  qu,alitéde  jüpc  de  celle  de 
lé  ilateur.  Ces  deux  qualités  font  indiv.'fiblts;  vous 
avez  reconnu  les  crimes  du  tyran,  c’tft  à vous  à les 
punir.  Nulks  confidérations  ne  peuvent  vous  faire 
balancer  fur.  la -peine  réfervéeau  p'us  grand  coupable 
qui  fût  jamais.  Je  vote  pour  la  peine  den/ort. 

Üantpn  ; Je  ne  fuis  pas  de  cette  foule  d'hommes 
d’état  , qui  ne  favent  fe  déterminer  que  fur  des  con- 
lîdérations  politiques,  je  fuis  un  ' républicaii:  , éV  je 


montre  Si  nous  la  combitronî  avec  courage  ; je  vote  pour 
la  détsr^tion  de  Louis. 

Lafoux£S  : J’ai  manifrfté  mon  opinion  par  écrit.  I! 

I il  »"maur-’.  Mais  fi  la  con- ' 


R'héfite  po'nt  fur  le  choix  de  U peine  cèfetvée  a Louis 


le  demi  r , vous  dev-z  effrayer  les  tyrrns  par  un  carac- 
tère irifl  :xiblë  ; je  vote  la  peine  de  mort. 

Manuel  ; « On  a parlé  des  romains  ; on  a ciré  leur 
eX'MÏTpTë^ m U.S  devons-nous  , pouvons  nous  nous  dif- 
penfer  de  reconn'oître  cette  vérité  éternelle  que  is  droit 
de.  mot:  n’appattitnt  qu’à  la  nature.- Si  Ltruis  eût  été 
traduit  dtvant  des  juges  ordinaires , ilsn’auroîsnt  pu  fe 
dirpenf-r  de  prononcer  la  peine  de  miott  ; mais  nous 
repréfer, tans  du  peuple  , qui  ne  fommes  pas  aftreir.tsà 
confulter  un  code  pénal  ridiculement  atroce;  nous, 
nation  a envoyés  pour  pulvérifer  l’erreur,  pro- 
ies vérités  , Us  principes,  ne  balançons  pas  à 
'un  homme  , quoique  coupable,  n'tft 
)a  de  la  fociéré'.  Js  vote'pour  la  réclu- 
ns  le  lieu  où  gémiffoient  les  viétimes 
fme  , pendant  tout  le  temps  que  durera 
l’expulfion  quand  la  paix  fera  aflurée. 

; je  vote  pour  la  mort  , & s'il  me  refte  un 
regret , c’eft  que  ma  compétence  ne  s'étende  pas  à 
tous  les  tyrans  ; je  1.  s condr.mnerois  tous' à la  mort. 

Freron  r S'il  étoit  poflible  que  la  majorité  fe  décidât 
pfTuf  laLéclufibn.,  je  demandetôis  que  le  bufte  deBtutUs 
fâr  voilé  ; ie  voie  pour  la  mort. 

' p.ûl|ir>  : Je  regiette  que  la  loi  de  mon  pays  donne 
le  d.oit  d être  mis  à ntort  à ctlui  qui  s’eft  tendu  cou- 
d'nn  grand  crime.  Le  long  fuppice  de  la  vie  feroit 
une  peine  plus  profitable  à la  fociété  ; mais  comme  la 
loi  n'eft  pas  encore  changée  , je  votre  contre  Louis  la 
mort. 

Earrere  : » L’atbre  de  la  liberté  ne  croît  qu’autant 


faulque  Louh  regue  ou  qu  ü ’^meure.  Mais  fi  la  con- 
vention n'a  pas  le  courage  de  frapper  le  premier  am- 
bitieux qui  ofetoit  Ce  montrer,  die  n’ira  à la  pofteritô  . 
que  couverte  d’opprnb/e.  Je  vote  pour  la  morr. 

Iiu-ard  : Dans  l’aff^.mbüe  légisiarivè  je  difois  que  fi 
i’âvdi^la  foudre  en  m.>in  , j'en  frapperais  le  premier  qui 
oferou  porter  atteints  à U liberré  de  mon  piys.  Js  vote 
drinc  pour  la  mort  c'a  LowSj^  fvLiis  fes  fr  -res  ne  font  pas 
moins  coupables  que  lui;  je  demande  cfu’ds  foienr  jugés 
dans  les  vingt-quarre  heures  par  .le  tribunal  que  vous; 
indiquerez  Jafiu  qu’ils  (oient  exécutés  en  effigie  à co;é  ■ 
du  ci  devant  aoi. 

Gqupiüeau  ; Je'vnre  pour  la  mort.  Mars. je  veux 
qu^Oë  ne'fôit  pas  diffé*-ée  dhin  infianc  , pbur  éviter 


des  troùb'cS.  — .Po.ilaij^s^raupré  : Je  vote  pour  la 


fous  ia  condition  txprciTe  qu’elle  fera  différés  - 


«ju’il  eft  arrofé  du  farg  des  rois  : je  vote  donc  la  mort. 

ire 


Fg.rlité  : Ceux  qui  ont  attenté,  & qui  attenteroient 
à Ta  fouv^raiueté  du  peuple  méritent  la  mort»  javote 
h mon. 

;5t**Sij!ery  : » Mes  commstrans  ne  m’ofj  §AS  délégué  le 
monflrueiix  pouvoir  d’être  à-!a  fois  accuUteur  j‘-'ge„ 
je  ne  puis  donc  tXifrcsr  , dans , cetrs  c.vufe  , cette 
double  fondt  on  Je  fuis  d’ailleurs  convaincu  que  le 
réublidemsni;  de  la  royauté  devient  impoffible  , fi 
vous  confervez  la  vie  à Louis.  Son  fils  ns  faüroit  être 
d-ijugereux  , élevé  fous  l’ignominie  de  fon  pere. 

On ‘nos  parle  fans  ceffa  d’une  faftion  pni (Tante  , 

d’une  fütétioa  qui  afpite  à la  tyrannie.  Qu’on  nous  la 


la 


I p-ion  ; I 

^ jiîfqu' après  l’accepraiion  de  'a  ccnllirution  , à moins 
que  les  ennemis  n’entrent  fur  le. territoire  français. 

Quineue  : Jo  prononce  la  mort.  Mais’e  prem^s  l’en-' 
gagement  de  la  pronoRcer  d»  même-contre  tous  ceux 
qui  e m reprend roient- de  potter  atteinte  à- la  libeité  da 
mon  pays.  — Jean-de-Brie  : je  prononce  la  mort  dtî 
tvran  , parce  que  je  la  regarcie  comme  la  mort  des 
fadti-ôns,  • . . 

CoirdoTcet  a déclaré  que  dans  aucune  cttconfiance 
■ ti»h  n'é’toit  'icapablci  d-?  Ib  déterminer  à ptononcf 
ptTiae  de  nao<t  c'cnsre  qui  que  ce  fût.t  il 
que  L'U's  fûtpuni  delà  peins  la  plus  févere  aptes 
mort.  11  a deman.'é  en  outre  que  dans  le  cas  r,à 
mort  féroit  prpnnpcée  , on  fournit  à la  difcuffion 
confidération  polifîque  préfentée  par  Maiihs. 

Lakanal  : « Un  républicain  par'e  peu.  Les  motifs 
de  m''n  opinion  font  là  , (il  porte  la  main  fut  fbn 
cœur  )....  je  vote  pour  la  mort. 

Barbaroux  ; Je  vote  pour  la  mort  du  tyran.  Dans 
quelqïïëTTnftans , je  votersU  pout  , l’expulfion  de  là 
famille. 

Ducos  : Au  momenr-de prononcer  fur  le  fort  de  Louis 
( cTdevant  .roi  ) , js  dois  à nva  confcience  & à mes 
eommettans  l’expolition  dss  principes  qui  ont  ditigé  mes 
opinions  & mon  jugement. 

Je  ne  penfnis  pas  que  la  converttion  nationale  dû: 
juger  Louis  , je  n’ai  jamais  douté  cpu’elle  n’en  fût  le 
droit  ; mais  je  croyois  qu’il  na  lui  convenoit  pas  d’ufec 
de  ce  droit. 

Elle  a décrété  qu’elle  le  jugeroit  , fi  fon  décret  eue 
été  repouffé  par  la  confeienee  de  mes  devoirs  Sc  Is 
fentiment  de  mon  incompénence  , aucune  puiffiince  fut 
la  terre  n’eûc  pu  me  forcer  à l'exécuter,  il  na  téDU- 
gnoit  qu’à  mor>4)pinion , elles’cft  tuef'devam  l'opinion 
de  la  majorité. 

J'ai  voté  contre  la  fanêtion  du  jugement  par  le  peup’e, 
paœe  qu’elle  m’a  paru  fubverfive  de  tops  les  principes 
du  gouvernement  repréfentaiif  , fou^  lequel  je  veux 
vivre  8c  mourir,  car  il  m’eft  démontré  que  la  liberré 
n’eft  que  là  ; parce  que  le  peuple  ne  peut'  à la;foi$ 


/ 


C 3 ; 


conferver  &'déiëgtterrex3;i:ice  de  Tes.  potivoirs  , avoîr 
» des  repréfenrans , Ôc  n’êcre  poiut  tepiéiencé. 

Quant  aux  formes  employées  dans  Tinllruftion  de 
cette  affaire  , je  crois  qu'elles  forcent  dcs  règles  or- 
dinaires : cümti>e  le  jugement  devoir  fort: r.luî- même 

‘ • par  -Tétât  unique  de  TaccuTé  & la  nature  particulière 
de  l'accufation,  )'ai  dû  examiner  fi eijes  étdient  non-con- 
formes aux  lofx  & aux  ufages  des  tribunaux  j rnais  fi 
elles  écoient  fuffifantes  pour  .opérée  ma  conviction  , 
la  décifion  des  fi  ndioçs  judiciaites  en  juri  d'aceufa- 
tion  , juri  de  jugement  ôc  juges  appiiqtianc  , la  loi  tft 
à-la  fois  une  précaution  & un  moyen  pris  par  la  fo- 
ciété  pour  affarer  la  juflice  : mais  cette  divifion  n'eft 
pas  la  juftice,  La  juftice  confiffedaiis  Tapplication  exaéfe 
du  droit  au  fait,  voilà  ce  que  j'ai  dû  cherther  dans 
l'inftiaffio*  du  procès. 

Je  déclare  cependant  que  l’état  exttaordiriaite  de 
Paceufé  a pu  feul^me  faire  concevoir  & approuver  la 
' forme  excraotdioake  du  jugement  qui  doit  être  unique 
corame  le  caufe qu'il  va  décider  : je  déclare  déplus  que 
fi  la  conventfon  voùloit  en  porter  un;  fecoud  lur  un 
citoyen  ordinaire  , en  employant  les  memes  yj^tîbïïs 
dâTôfmê^7ëTâTegard’èVôis  comrna  criminelle  & rytan- 
■'  ' rique,  & jé  la  dénoncerois  à la  nation  françaife. 

I Citoyens,  il  réfuite  évidemment  pour  moi  : i®.  de 
l’eximen  attentif  que  j’ai  fait  de  la  conduire  de  Louis 
pendant  le  cours  de  l'affemblée  légifiarive  j z'^.  des 
’ . pièces  trouvées  foit  dans  fan  château  , toit  ih  z l’in- 

tendant de  l.ilifteciviie  , que  Louis  ( cj-devant  roi  )’eff 
Convaincu  d’avoir  Confpiré  contre  la  lurtté  générale  de 
l'état  & contra  la  hbattc'de  ta  nation  , qu'il  dok  ûib  r 
CD  conféquence  la-peina  pcartésaii  code  penal  courte  les 
délits  de  «éi;té  nature. 

Citoyens  , condamner  un  homme  à la  mort , voilà  , 
de  tous  les  factifices  que  j’ÿ  faijs  à ma  partie,  le  Is^ui 
slÛLé  tf^dlâXainpté. 

Brilfot  ; « Il  eût  été  à défirer  quela  peine  dû  à infliger  à 


f 


riffot 

I^uis'tûc  été  prononcé 


par  la  n.inon  etuiete  , ,ceuc 


, ,1.3  travaiii-.’rai  ri  3 toutes  m-'S.  forces  au  miiuien 
’r-rdre  , fans  lequel  une  république  n»  peut  être 


ren  à reefoutér  de  lêûîs-rafenitss.  Et  j^ajouta 

que  fi  nous  nè  diérruiioos  le.fyfiêrtiè  délorganfateur  qui 
leve  fur  nous  une  tête  audacieuTe  , la  république  eff 
perdue.  Je  répété  que  je  vere  îa’ mort  Sî  la  fufpenfion 
de  l’exécution  jurqu’aptès  la  fané^iop^d?  îq  conffition. 

L'appel  nominal  a été  térmj^p^jk  heures.  A!o;s, 
S.ille,  l'ecrétaire  , fe  préléncp#;ja  tribpnte  pout.lite  des 
lentes  5 plufieuts  membres  ;démai!denç‘qufclls;s:font.  ces 
, lettres,  Le  prefidenc’dic  qÿp.Ja  première  efijehs  dé- 
feijfeqrs  de  Louis  Capec,  &■ 'h  fécondé  , du  rniaifira 
des  affaires-  éitjnperes  y à iaque-lleen  eff  joirîte  une  de 
rambaliadein  üj^pagne.  — G,irran  demande  que  l’on 
pâlie  à l'ordre  du  joui  fur  la  lettre  de  l'envoyé  d’EVpagne, 
mais  qu'on  entende  les  défeufeurs  de  Louis  C/pei , 
attendu  qu’en  tout  état  de  cauG  , les  défenfeurs  d'uu 
coupable  ont  droit  d'être  entendus. 

Danton:  Je  m’étonne  que  Ton  parle  d’entendre  les 
défenfeurs  de  Louis  .avant  de  ptociamer  le  réfulrat  de^^l 
1 a^'ipsl  nominal  ; votre  decret,  tioii  être  proclamé  avant 
tout,  de  fi  ap-.èsje  confens  que  les  défenfeins  (oient 
enfenius  , ckft  qu'il  eff  poli, ble  qu'lisaient  quelques 
pièces  nouvelles  à voiîli.prélen:ir  , car  c’eff  Kileuly  cir- 
conlhnce  qui  pts^ie  jég'itimsr  lèut  démarche.  A l’égâtci 
de  l'ambaffadeur-d  Elpagne  , je  ns  crois  pas  ctTautima 
puilfance  humaine  puiife  peîifer  à vous  i.;fluenctr  . 
fi  la  nvajoricé,  de  i’aliin'.blée  partageoit  mon  opiiûon 
U 


guerre  ferbit  déclares 


le  pour  la  harangua 


pié  le  plus  sûr  moyen  d'eiKr«î  V-  Talieiitimenth  aes 
peuples  nos  voifins  , & de  déjouer  les  proj-ets  des  tyrans 
de  1 Europe  qui  défirent  Isfùpplice  de  f oaispnur  e.\accr 
avec  plus  de  fuccès  J'indignatio.n  Üi  la  haine  contre  la 
convention  nationale}  mais  comme  Tallcirmlee  a cru 
dr^voir  rejetrer  Tanpel  an  peuple  , js  ciois  m^iintenân: 
que  le  feu!  rnoyen  d'éviter  les  dangers  qui  nor<s  niai  a- 
CcHt  eff  de  prunoncer,  c'eft  mon  vœu  , b de 

mort  cbntro  Louis  , & d’en  ddfer  .-r  l’exécution  juiqu  an 
moment  cù  As  péiipis  aura  lancfionne  la  couüitucicri 
que  nous  devons  lui  préfenrer.  ' 

JeTais  , continue  BrilTot , que  dans  quelque  feus  que 
j’émett*  mon  opinion  , ell  • doit  être  calomniés  ; je  ne 
varix"^ !,>ffiir  , pour-  répondre  à mes  ennemis  , que  mon 
hoîiorable  pauvreté  : le  moment  n’el)  pas  loin,  péac- 
êrre  , où  je  léguerai  à mes  enf.m.s  j mais  taire  que  je 
vivrai  . 13  travail  T?  rai  '.le  tontes  m-s 
de 

qu’un  repaire  de  brigand.' 

je  déclare  en  h-oirime  qui  a une  connoifiance  pro- 
fonde de  nos  forces,  de  nos  reffoucces  de  de  ceiUs 
des  pdiiffinces  qui  nous  menacent,  que  nous  n’avons 


projett-é  de  fr'n  ambaifadeur. 

Je  fuis  petlu.àdé  , moi  , que  dans  notre  lutte  avec 
1 EnriJp^  J pour  être  v-rinqueurs  , i!  faur  ême  aggreî- 
feurs  ; jeipe-ofe  n.ê-mâ  que  nous  (qmmês  en  g ié'ire  ou- 
verte av?c  'TEfpagne  } elle  a refiifé  de  icconnoîcnî 
les  reprerent-ans  du  paup'e  & -déjà  elleVeut  nous  im- 
pofer  des  conditions.  Répondons  co-nme  i'  convient 
â ha  dignité  du  peuple  français^'  difons  que  'lél  foldats 
qui  ont  vaincu  à .Jcmmapps  vaincront  er  ct'te  , Si  dé- 
tiôneronc  , s’il  le  faut , lo.'s  les  tois  de  Teurope,  après 
avoir  condamné  les  leurs.  Voilà  m.nn  avis. 

Ger  f.mné  : » Les  défi  nleurs  de  Louis  Capet  ne  doi-^ 
V'ùK  être  tntt  ndus  qu’apiès  le  prononcé  du  décret  : ’ 
q^.ant  à la  Itèt  ne  de  la  iett.re  officiel  e d'ETpagne  , je 
' demande  que  TaiTemblee  agùD  d'un,;  man’ere  cligna 
’ d’élle.  Je  demanda  que  fur  Tétiquette  de  cette  piece  , 
elle  pafi.-;  à Tordra  du  jo.'iï. 

lE.’US  avons  déclaré  l.>,  guerre  à l’empereur,  parce 
qu’il  fe  mêloit  d;  notre  gouvernement  intérieur.  Que 
peut  vouloir  le  roi  dEfpjg.te?  i a lettre  dont  il  s^'’it 
ne  peut  contenir  que  dei  demand  ;-s  , des  menaces  o'*- 
des  offres  de  médiation.  Gonfacrons  n.'ure  indépen- 
dance , en  déclarant  que  nous  nl-ntenrirons  aucuns 
pifce  qui  vienne  T'es  ptiiffanccs  euangeri-s.  — E’af- 
(émbSée  ferme  la  difcuffion  , ife  p.sffe  à l ordre  du  jour 
fur  la  lettre  de  l'envoyé  d'Efpjgne. 

.nfpicrre  s’opoofe  .à  l’admiffion  des  défi'nfeius  de 
Taccafé.  L'alTemblé-e  Drmd  la,  difcu.ffn.i  , & décréta 
qu’üs  feront  admis  .après  la  proclamation  du  réfultatda 
Tappel  nominal.  Gatand  p.rie  d’abjr.l  l’affemblée  de 
décbrerquel  fera  la  fiatiire  des  fuffrages  de  C:?^:x  .qui 
ont  vb’é  pour  la  mort  avec  des  reff riét'bns.  Il  penfâ 
que  IcuïAÇeu  pour  la  .mo:t  doit  étie  compté  pour  utij 
(yiuéàtu*^ 


\ 


^;^éw4er  dansitirip  |flîCcu(n,aR’'yké- 
r!ej3r§-  ,fur  iUs  .refir.:4ït{Sns  ptopolées.  ' Get;,e  ûpiniotx 
réunit  raiTeinlment.  ^ .Il 

Avant  que  le  fëfulcatdu  fcrucin  pi3t  être  proclamé  , 
un  député, quis’ât-où  abledié  pour  caule  de  maladie  , 
a demandé  à prftîinricèr  Toh 'vœu  : fa  demande  excite 
quelque  bruit.  -L%mlerdbi%  dit , d’une  voix  peu  baure, 
que  la  majorité  n’éd  que  cTfebe  voix  Da;-.s  cec  mftar.c 
Manuel,  fecrétaite  , fe  difpofé  à foîtir.i  Un  gra-rtd 
nombfe  de  membres  s'écrient  qu'il  faut  ariêter  Manuel, 
qu'il  eft.  fü%eét  d’avoir  voulu  i rorr per JÿdT.. m’uiée  fur 
le  réftiltat  de  l’appel  Bominai.  — Gorlw,  l'ecréraire-, 
déclare  que  la  majorité  eü  plus  forte  qu'on  ne  i’a  dit , 
& qu'en  outre  Manuel  ne  s'eft  pas  occupé  à recueillir 
les  voix..Gette  doub'e  erreur  diffipée , ie  calme  fuccede 
dans  d’auemblée  au  tumu'ta  qui  , peu  d'inftant  aupa- 


du  jugetnent  de  fss  repïéfemans, , & {e  charg®  pat  ces 
préfence  la  fiiélitéde  mes  défenfeursde  faire.connoître 
à la  convention  nationale  cet  appel  par-tous  les  moyens 
qui  font  en  leur  pouvoir,  & de  deman ’er  qu'il  en 
foit  fait  mention  dans  le  procès-vetbal  tje  f s leir  cas. 
— Fait  à Paris  , ce  i6  janvier  1795.  Signé  , Louis,  . 

Aptes  cètce  leélure,  Defeze  reprend  la  parole  : Tl 
rappell:  3 l'afTemblée  que  le  décret  dî  mort  n’a  été 
prononcé  qu’à  une  majorité  de  cinq  voix  , tandis  que  l'a 
moitié  moins  cinq  des  naembres  de  i'àlkmblée  avoir  cru 
que  ie  fai  ut  de  la  pmie  exigeoit  une  autre  décifion  : il 
la  conjure  avec  chaleur  de  pefer  de  nouveau  la  qiitftina 
de  l’appel,  & d’accorder  à 1 humanité,  à l'intétèt  de 
l'érat  tout  ce  que  la  julTice  ne  lui  ferablera  pas  réclamer 
impérieufrment. 

Tronchet,  i’un  des  défenfeurs  de  Louis  Cap.er,ti- 
clame  contre  le  décret  par  lequel  l’affemblée  a déclaré 
lent  de  Louis  feroit  porté,  comme  fes 
à la  majorité  abrolue.  I!  demande  la 


gavant , avok  forcé  le  préfuient  à fe  couvrir.  Le  député 
malade  vote  pour  la  déten.ion  Sc  le  tme^J^er 

Le  préfident  annonce  qu’il  va  proaamer  le  réfulfat  smf'S  aecfeis, 
de  l'appel  nominal.  Pruiicuts  minusçs  fe  paffent  dans 
le  plus  profond  iilence  , il  dit  : <.<;  ^’atrcrnbléa  eft  co.m- 
pofée  de  l'ept  cen.s.  q'uatpnte-ciixo  membres.  Il  y en 
a un  de  more , fix  maiaies , deux  àbfens  fans  caufe,  & 

CcBrurés  au  procès-verbal  conformément  à un  décret, 
onze  abfcus  par  commilfion,  & quatre  non  votans, 
ce  qui  fait  en  tout  vingt-trois  tpembresqui  n’ont  point  J.  ouis  , prie 
donné  de  vœu  ; !e  nombre  des  votatas  fe  trouve  ainfi  pour  préfeSter  quelques 
réduit  à fept  cêiits  vingt  u.n.  Pour  que  la  majorité  foit  majorité  qui  liii  femble 
acquife  , ü faut  donc  uiie  réunion  . ds  trois  cents  foi-  jugement.  Il  regrette  ne  ne  pouvoir  jmprovifer  avec 
xante-un  fuffra'ges.  ‘ ' ad-z  dé  facilité  pour  espofer  f^  idées  =*  Le  préfident 

Vingt-trois  membres  (ont  voté  pour  la  mort  avec  Upond  aux  trois  défeureurs  qi^l’ajTémblée  s’occupera  . 
denianëe  d’uFie  difciuTion  l'époque  de  1 exécution  : leurs  deiTiandes.  Il  les  invite  à la  féance. 


révocation  de  ce  décte 
comme  le  code  pénal 
qui  ent  prononcé  la  peint 
conformément  à ce  même 
qu’aux  deux  tiers  des  voix 

Lamo:g'-on  Malesbe 
’aiffcmbk'e 


faifanc  obferver  qi:8 
bake  a i sc^u  ds  c ux 
te  , raiieiïib'ée  doit  , 
ne  prononcer  U peine 

troifieme  défenfeur  de 
accorder  ju!q  l’à  demain 
■rvaÿotrs  fur  le  gen  e d* 
pour  proroiicer  le 


un  a voté  p$ur  la  peine  de  mort  , avec  fa  réferve  de  . 
la  commutation  ou  de  la  fixation  du  dtbi  : deux  pour 
la  m.ort  avec  futeis  jurqu’à,  la  paix  , avec  la  réferve  de 
coofommer  l'exécution  dans  les  vingt-quatre  heures  de 
J'invafion  du  terrir-oire  fiançiis  * d-.ux  pour  les  fers , 
trois  cènes  dix  neuf  pour  ia  détention  &,le  binnif- 
fem- O’  ; trois  cents  Uixante  fix  pour  la  matt.  Je  de-  , 
data  donc  , continue  le  préfident , en  bajfi'ant  la  vo'x, 
au  nom  de  ia  ro'iventian  , qve  h peine  qu’elle  prononce 
contre  Louis  Cap-,  t , c’eft  la  mort  , ( profond  .fiîetice  ). 

Les  trois  défcnfcurs  de  Lois  Capet  font  admis  àia 
barre.  L’un'denx  , Defize,  dk;«  Cit  ryens  repré- 
fentans  , la  loi  & vos  décrers  nous  ont  confié  le  mi 
niü-re  facté  de  la  défenfe  de  f',nuis  ; mous  venons  avec 
douleur  vous  préfe'rit.-F' le  dertsier  acte  de  notre  mi- 
niftere.  bonis  nous  a d^ntié  la  miffion  t-xprefl'e  de  vous 
lire  un  écrit  figné  de  fa  main  , dont  voici  la  teneur  : 

.Le  dois  à mon  honneur  , je  dois  à m.r  fami'le  de 
r,.-  ;.,as  foufetire  à un  jugement  qui  m’inculpe  d'un 
■lUv  que  ie  ne  pus  ma  reprocher.  En  confsquFnce 
ip..  que  j iiit.-rjeue  appel  à la  tratior,  elle-même 


Merlin  de  p.ouay  lepoufïe  l'c/bjciTjon  f.u'ta  ffar  ^ 
Tronchet,  eu  difant  que  le  code  pénal  ex  gè  les  deux 
tiers  des  voix,  non  pour  l’applicari-on  de  la  peine, 
ma  s pour  la  déclaration  du  fait  , & que  pour  la  ma- 
jorité de  la  peine  , la  loi  n’exige  que  là  majoritéabfolae  - 
des  fuffrag.  s.  p''' 

5ut  la  propofition  de  Robetfpietfe.,  l’aGTtmblée  dé- 
crété , 1°.  que  1 appel  intetjerté  par  Louis  Capec  eft 
nul,  étant'  contraire  aux  droits  du  p uple  U à la 
puilfance  de  )a  repréf-matiop  uationale  , qu’il  . (t  dé- 
fendu à toiîs  citoyerrs  de  donner  fuite  à Cct  appel. 
fo'i.s  peina  d’être  punis  et  mTia  perturbateurs  du  repos 
public.  5 2®,  qu’il  n’y  a'iteu  à faire  drok  aux  récla- 
mations des  défenfeuTS ‘8e  Louis  au  fujet  de  ia  nature  , 
delà  majorité  qui  a prononcé  fon  jugttaaenr. 

L’iifTentblée  ajourne  àt  demain  la  difeuffton  relative 
à la  queftion  de  favnir , s'il  n’eft  pas  tuile  de  fulpendie 
l’txécution  du  décret  prononcé  contre  Louis  Capec. 

Après  cesdécifions,  l’affèmblée  leveà  onz-.  heure^ 
de  la  nuit  une  féance  qui  duroit,  fans  iatertuption , d?-' 
puis  trente  fix  heures. 


n-v;,  t -t  'r»''.'UK.U.cNiF.AUf,  rup  fk  aux  petites  écuries  .de  Charsres  : roe  Màcea,  a*,  ujj'i 
t ---.r;  pc  ias  MéseSirîers.  nS.  17,  près  celle âaiat-Mattit-,e 


ÎHE  WEWSEimi 
I4E?tA5ï  - 


